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 LES enseignements secondaires et supÃ©rieurs            ne se conÃ§oivent plus, de nos jours, sans l'Ã©tude de la    
       science ou des sciences Ã©conomiques. Une section spÃ©ciale            leur est principalement rÃ©servÃ©e.
Plusieurs baccalaurÃ©ats            leur sont consacrÃ©s ainsi que de nombreux concours et diplÃ´mes           
universitaires'. Des chaires leur sont vouÃ©es et des chercheurs            rÃ©putÃ©s se passionnent pour elles dans
le monde entier.            Et pourtant il n'est pas interdit de se demander s'il s'agit de sciences            ou d'une science
? L'hÃ©sitation sur l'emploi du pluriel ou du            singulier est dÃ©jÃ  rÃ©vÃ©latrice. La question            pourra
paraÃ®tre saugrenue et primaire. Nous la poserons nÃ©anmoins,            n'ayant pas l'habitude, dans cette revue, de
nous incliner devant ce            genre de tabou. Les sciences, en gÃ©nÃ©ral, ont acquis un            tel prestige, depuis
l'Ã©norme mutation qu'elles ont impulsÃ©e            dans la sociÃ©tÃ© du vingtiÃ¨me siÃ¨cle, que            les hommes
de communication n'ont pas manquÃ© d'utiliser cette            influence sur l'opinion. Comment rÃ©sister Ã  l'attrait      
     d'une lessive ou d'une crÃ¨me de beautÃ© mises au point            Ã  l'aide de mÃ©thodes scientifiques ? Les
sondages dont            on connaÃ®t les Ã -peuprÃ¨s prÃ©tendent y accÃ©der.            Les champions sportifs
sÃ©lectionnÃ©s puis prÃ©parÃ©s,            dÃ¨s leur plus jeune Ã¢ge, par des moyens pseudoscientifiques           
sont entraÃ®nÃ©s de la mÃªme maniÃ¨re. Les disciplines            de l'homme : psychologie, sociologie, ethnologie,
mÃ©decine, histoire,            gÃ©ographie, etc... sont reconnues pÃªle-mÃªle comme            des sciences. Quelques
scrupuleux essaient bien, de temps en temps,            de rÃ©sister en distinguant les sciences exactes et les autres,  
         de celles qui n'en sont pas du tout. Mais le flot dÃ©vastateur            analogue Ã  celui qui entraÃ®ne la
dÃ©prÃ©ciation            de tous les mots chocs, Ã  cause de la surenchÃ¨re permanente            exercÃ©e par les
plus dominateurs, les emporte bien vite. Pourquoi            rÃ©sister Ã  l'inflation gÃ©nÃ©ralisÃ©e            du
vocabulaire plus qu'Ã  celle de la monnaie ?
 Le lecteur pensera peut-Ãªtre qu'il s'agit d'une vaine querelle            et d'une discussion subalterne ou superflue. Et
pourtant cette question            n'est pas indiffÃ©rente comme nous allons le voir.
 Dans une controverse, les interlocuteurs, aprÃ¨s avoir citÃ©            des faits en viennent forcÃ©ment Ã  s'opposer
des arguments            indiscutables. La rigueur scientifique est l'un de ceux-lÃ , lorsqu'elle            se rÃ©fÃ¨re Ã  des
expÃ©riences ou Ã             des hommes qui ont reÃ§u son label. Nous avons montrÃ© Ã             plusieurs reprises
combien les Ã©conomistes se sont trompÃ©s            dans leurs projections, mÃªme Ã  court terme. Or, ils cherchent 
          Ã  se prÃ©valoir de la science pour justifier ce qui n'est            que leurs croyances personnelles. Cette
confusion volontaire se retrouve            dans les discussions de tous les jours qui, dans leur globalitÃ©,           
forment l'opinion gÃ©nÃ©rale. VoilÃ  une premiÃ¨re            raison de la question que nous tentons de traiter.
 Personne ne prÃ©tendra que nous sommes en prÃ©sence de sciences            pures ou exactes comme les
mathÃ©matiques ou la physique. Mais            si, selon la dÃ©finition du Larousse encyclopÃ©dique, la           
science est un ensemble cohÃ©rent de connaissances relatives Ã             certaines catÃ©gories de faits, d'objets ou
de phÃ©nomÃ¨nes,            les adeptes des sciences Ã©conomiques devraient Ãªtre en            mesure, Ã©tant
donnÃ©es certaines prÃ©mices, d'en            annoncer le rÃ©sultat probable. Il n'en est rien. MÃªme juste           
avant ces Ã©vÃ©nements, ils ont Ã©tÃ©, non pas            en minoritÃ©, ni en majoritÃ©, mais en totalitÃ©
incapables            de prÃ©voir les soubresauts du prix du pÃ©trole et d'Ã©valuer            les rÃ©serves exploitables.
AprÃ¨s presque soixante annÃ©es            passÃ©es, l'essentiel des causes profondes du krach de 1929 leur           
Ã©chappe toujours, effrayÃ©s qu'ils sont par le retour possible            des mÃªmes effets, peut-Ãªtre encore plus
graves, produits            par les mÃªmes causes. Estce lÃ  une attitude scientifique   ?
 D'immenses gaspillages ont Ã©tÃ© provoquÃ©s par des            augmentations de prix imprÃ©vues. Dans les
annÃ©es qui ont            prÃ©cÃ©dÃ© 1973, les compagnies maritimes spÃ©cialisÃ©es            dans l'acheminement
du pÃ©trole s'Ã©taient Ã©quipÃ©es            de navires en fonction de l'accroissement prÃ©vu du transport.           
Les consommateurs ayant rÃ©agi Ã  la hausse des coûts            par une recherche d'Ã©conomies et de sources
d'Ã©nergie            de substitution, une baisse considÃ©rable du trafic a dÃ©jouÃ©            tous les projets. Plusieurs
millions de tonneaux de bateaux sont devenus            inutiles et encombrent encore aujourd'hui les eaux grecques
en attente            d'une reprise hypothÃ©tique ou du casseur.
 Non seulement les Ã©changes, mais toutes les prÃ©visions            de production, donc les investissements et les
Ã©tudes de marchÃ©            sont perturbÃ©s par les variations erratiques des cours des monnaies,            et
spÃ©cialement du dollar qui reste la base de nombreux contrats            internationaux. En vue de permettre des
Ã©changes Ã©quilibrÃ©s,            les cours des monnaies entre elles devraient Ãªtre basÃ©s,            non sur le jeu,
mais sur des indices reprÃ©sentatifs des prix            Ã¢ la consommation, par exemple. C'est ce que les
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spÃ©cialistes            nomment P.P.A. : ParitÃ© du Pouvoir d'Achat. Nous en sommes loin            et des variations
incontrÃ´lables sont constatÃ©es, le plus            souvent au dÃ©triment des producteurs, et, surtout des
consommateurs            et des contribuables (1).
 ImprÃ©visions, crises, alternances de sous-production et de surproduction            en fonction des besoins solvables
exprimÃ©s, tel est le sort de            l'Ã©conomie capitaliste et tel est le dÃ©sespoir des observateurs           
Ã©conomiques. "Les thÃ©oriciens de l'Ã©conomie            doivent se sentir mal Ã  l'aise quand ils rÃ©flÃ©chissent    
       sur ce qui se passe depuis quinze ans... Les Ã©conomistes ont            peu alertÃ© nos sociÃ©tÃ©s de ce qui
les attendait            et leur ont mal indiquÃ© la voie Ã  suivre'' constate M.            Edouard Malinvaud, directeur
gÃ©nÃ©ral de l'INSEE (2). C'est            qu'en effet, la prÃ©vision Ã©conomique requiert un minimum            de
constance et pas une soumission aux modes du moment : dirigisme, libÃ©ralisme,            Ã©conomie mixte, ou
encore pire, aux caprices des spÃ©culateurs            influencÃ©s par la moindre bise venant des gourous du genre
Henry            Kaufman (3) ou Paul Volcker (4). Les placements judicieux de la cellule            financiÃ¨re ont fourni, en
1986, Ã  la sociÃ©tÃ©            des automobiles Peugeot l'essentiel des bÃ©nÃ©fices de la            firme. Comment un
tel rÃ©gime pourra-t-il subsister ?
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